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-1°) Contribution aux rencontres Animal et Société: réflexion générale et essentielle

Il y a 15.000 ans, l'Homme en se sédentarisant a été rejoint par d'autres commensaux de son évolution, intéressés par ses cultures, et sa sécurité. Loups, Chevaux, Aurochs et autres ont ainsi troqué leur liberté aléatoire contre un peu de stabilité et de developpement durable...

En échange de quoi, les animaux qui se sont laissé domestiquer ont avec indulgence, prété leurs qualités à l'homme qui grace à eux a pu: mieux se nourrir, se vétir, se securiser, se déplacer plus vite et plus loin, et devenir ce qu'il est de nos jours : un parfait ingrat !

Mais cet homme qui s'auto qualifie de si « evolué », à force, ne sait même plus  qu'il doit en forte part cette évolution à l'animal, tellement il l'a progressivement ignoré, exploité, maltraité, oubliant dans sa prétention  que comme l'a rappelé pourtant Jean Louis Etienne en préalable à ces rencontres que: « Protéger les Animaux, c'est protéger l'Homme »

La terre change, et comme l'homme y est pour cause par son mépris, il ressent le malaise et ses effets, mais à l'inverse des Anciens des sociétés premiéres, n'a pas encore le Courage de traiter son mal avec évidence, rapidité et bon sens. Enfin, concernant ses rapports avec les autres êtres vivants, il oscille entre un anthropomorphisme souvent ignorant, une exploitation vénale autant qu'aveugle de la vie, et de récentes vélleités de modification légale eventuelle par le biai de rencontres bien intellectualisées et si éloignées des vrais besoins, du type des rencontres  « Animal et Société »... pourtant nécessaires...

L'homme à force, a le mal de ses mépris...  Mais est-il cohérent alors qu'on a mal à l'Esprit... d'aller consulter une série de proctologues fussent-ils multi diplomés dans leurs étroits domaines..., ou autres « thérapeutes » si distants de la pathologie...

C'est pourtant ce qui se passe dans ce monde où au lieu d'aller vite au bon sens, on permet à d'obscurs quoiqu'émérites chercheurs, de faire un hors sujet monumental en confondant « protection de l'Animal » en tant qu'être, et protection des animaux en tant qu'espéce...

-En effet, dans un cas, il s'agit de reconnaître chaque Etre, chaque Vie, de la respecter... et de la rendre compatible avec la vie humaine...

-Dans le second, il s'agit de reconnaître les intérêts globaux de l'Homme, surtout quand il exploite l'Animal... C'est le cas des éleveurs qui sortent la phrase formatée: «  c'est grace à la boucherie chevaline qu'on a sauvé des races de chevaux.. » et d'éleveurs surtout... !

Etant depuis 10 ans au départ d'une action croissante visant à unir à nouveau les apports entre l 'Animal et les Sociétés des humains, j'ai donc lu l'intégralité des compte rendus, procés verbaux de réunions et conclusions, et suis trés triste que noyé dans une masse de détails allant du vénal au très secondaire, les intervenants à de rares exceptions prés, aient quasi oublié l'Animal principal qu'il s'agit de traiter en priorité...: ce fauteur de mépris qu'est l'Homme moderne !

Enfin, j'exagére, car malgré tout, il ressort une évidence illustrable par la phrase du prix Nobel dont j'ai la chance d'être homonyme: « Le plus grand danger qui guette l'humanité reste son ignorance... ». Il est donc implicite que soient d'urgence envisagée les solutions d'éducation juste évoquées dans ces réunions  au profit des générations montantes pour ce qui concerne l'Environnement, c'est à dire tout ce qui est autre que soi-même.. et nous entoure avec souvent beaucoup d'Amour... Bref: les Animaux doivent en bénéficier, pour nos gosses...

L'Animal fait partie de cet environnement qui est notre Chance et celle de nos Enfants, et si tant est que l'Homme veuille sincérement améliorer légalement ses rapports avec la Vie, il lui faut d'abord apprendre à mesurer l'état de la situation, refaire connaissance avec ces Animaux qui permettent sa Vie, et arréter de les mal traiter non pas directement, mais par ignorance.

Il en suivra automatiquement uen rééquilibration entre les groupes vivants, par la prise de Conscience, la mémoire, et le partage de Vies en harmonie mutuelle.

Mais au fond, avant d'en traiter, sait on vraiment ce qu'est la protection animale ? Dans les milieux concernés cette précision fait sourire tellement les réponses sont de certitude... Mais comme tout ne va pas bien, c'est qu'il faut se poser des questions... et y répondre:

Etymologiquement, « protectio » signifie « je veille sur »... et « Animae » représente « tout ce qui vit et ressent »...

Bilan, la protection dite animale ne doit pas se cantonner aux seuls amalgames réducteurs que sont la possession animale, ou la récupération d'animaux, attitudes majoritaires en France et donc chargées de limites... Il s'agit de veiller sur l 'autre en faisant changer les Esprits...

Il s'agit donc de réflechir vite bien, et avec honneteté, et cela concerne autant les exploitants de la vie... que toutes les assos se targuant de la protection de celle-ci...

Malheureusement, comme dans d'autres mondes officiels où j'ai siégé, le schéma de ces rencontres a été commun par le fait classique de recruter des « spécialistes » (dont la pertinence des propos m'échappe parfois), et des réprésentants de groupes  démographiquements importants de protection animale auto jugés représentatifs par leur quantité et ancienneté, alors que la Qualité eut du être l'argument incontournable. 

Ce qui en ressort ne souligne surtout que la médiocrité des rapports entre hommes et animaux, et n'a de mérite que d'avoir enfin été généré par un législateur qui jusqu'alors s'en était contre fouttu hormis pour la part économique...

Mais passons, et espérons que ces premiers débats augurent d'un renouveau de considération tant légal que social pour l'Autre, qu'il soit Animal ou animé... d'intentions créatives et que plus que sombrer dans de lassantes réunionites, le législateur saura rechercher l'Essentiel dans ce domaine, au même titre que les populations premiéres savaient le faire en un seul conseil Tribal...

Dépechons nous, il y a urgence: l'homme va très mal et le seul qui pourra le ré Animer et le sauver est celui qu'il a oublié... l'Animal !

Le reste n'est que de la gnognotte pour intellos qui se cherchent, ou exploiteurs qui craignent de perdre les marchés juteux qu'ils doivent à l'Animal...

-2°) Particularités du statut inexistant du Cheval et des Equidés

Si l'on aborde le cas du cheval, et de son statut, on atteint le paroxysme... du mépris...

En clair, sans le Cheval, l'homme n'aurait jamais tant évolué, ni en matiére de transports, ni de pratique agricole, ni de guerre, donc de technologie et ...de chirurgie entre autres...

S'il y a un animal qui est à la fois fondateur de notre société, et oublié de nos jours a tous les niveaux quoqu'on en dise, c'est bien le cheval, mélange de Prince souvent déchu, et surtout d'Esclave moderne ignoré.

Pire, accaparé par les milieux professionnels allant de l'élevage, au sport, sans oublier le tourisme voire le spectacle, cet Animal que nombreux croient fermement protégé, est en fait au contraire une véritable matiére premiére exploitée à fond d'avant sa naissance, jusqu'àprés sa mort.

Il en suit une normalisation de propos techniques et comportementaux que le public peut d'autant moins mettre en doute qu'il s'estime incompétent vis à vis de ce très gros animal, plus difficile à découvrir qu'un chat ou chien, même s'il est omniprésent en France, tout en n'ayant pas de statut défini. 

La pire phrase qui soit est « le cheval est la plus belle conquéte de l'homme », alors qu'il suffit de réflechir que ce résultat est du à l'indulgence d'un animal qui a accepté de se donner à l'homme... question de poids !!!

Mieux, mon expérience personnelle et celle de mes coéquipiers associatifs attestent qu'en 10 années de confrontation hostile ou indifférente aux intervenants officiels ou professionnels du cheval, il est devenu évident que cet animal captif de l'exploitation humaine est le parent pauvre de la protection animale... tellement tout dans la façon d'assumer qualitativement son existence réprésente de grosses contraintes dés qu'il ne convient plus ou cause difficulté, même pour les assos classiques !

De même, lors de ces rencontres « animal et société », il est exclu du champ de réflexion statutaire en quelques mots sur plus de 500 pages, à la façon des protagonistes dans leur rapport ou rat et cochon on fait l'objet d'aprofondissements, mais ou il est conclu briévement: 

G/ Cas du cheval

La question du régime du cheval, animal de sport, de sport de loisir, de trait, de consommation, a été brièvement posée mais non abordée en détail. Tous les membres du groupe ont considéré que le cheval n’était pas un animal de compagnie.

Les problèmes spécifiques posés méritent qu’un groupe de travail se penche sur le sujet. Ceci pourrait se faire dans le futur au sein de l’instance proposée par le groupe en fin du présent rapport (cf. titre III). L’adéquation du droit commun (par exemple celui de la vente) ou des régimes en vigueur pourrait ainsi être appréciée, éclairée par la définition de la notion d’animal de proximité, intermédiaire entre les animaux de compagnie et les animaux de rente.

Le restant des propos est de la même teneur, oscillant entre le protectionisme du monde exploitant qui n'imagine même pas offrir un statut décent à cet animal, et celui de chercheurs de  sujets annexes  qui en totale méconnaisance de vécu réél, se permettent de commenter par exemple l'activité hippophagique, sans en connaître la traduction réélle et opaque...

Depuis 10 ans, je traque les dérapages concernant les équidés, du stade de la maltraitance individuelle grave due à l'ignorance et au mépris, à celui des exploitations tant internationales qu'hexagonales dont la France est la destination.

Depuis peu, je suis rejoint par d'autres personnes et groupes qui ont effectué des chemins similaires et disposent aussi de preuves accablantes attestant des raisons tant animales qu'humaines voire sociales qui nous permettent d'exiger une considération différente des équidés en France, tant au profit des humains (traçabilité alimentaire ridicule...) que de leurs descendants à venir: Educateur de formation, je partage le propos de W Churchill: « N'offrez pas de cadeaux inutiles à vos enfants, offrez leur plutot la compagnie du plus grand Educateur qui soit;le cheval... et il leur montrera la Vie... » (le tout avec compétence bien sur...)

Au lieu de cela, nous offrons à nos enfants la société de consommation, et nous étonnons qu'il s'y perdent dans l'individualisme...

A plusieurs reprises, le Cheval a sauvé l'Homme et ses sociétés de ses propres défauts en lui apportant avec indulgence ses capacités et une forte dose de réves qui se sont concrétisés. 

Il n'est que justice qu'il bénéficie non pas seulement de notre considération, mais de la profonde reconnaissance que lui doit l'humanité comme co fondateur...

Alors, il pourra comme le prétendent encore certaines cultures premiéres, apporter à l'homme l'harmonie et l'Equi-libre qui sont peut-être les richesses dont il manque le plus de nos jours...

Alors peut-être, au contact du Cheval plus que sur son dos, et avec d'autres animaux qui l'ont accompagné durant la premiére histoire, alors l'homme saura t'il élever un peu plus son Esprit vers le respect de la Vie.... et même le Respect des siens...
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